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Édito    

50 JOURS DE JOIE PARTAGÉE 

Bien aimé(e)s de Dieu, pendant le temps de Carême et de la Passion du Seigneur, par 

la médiation du Chemin de croix et d’autres exercices spirituels et œuvres de charité 

et de miséricorde que nous avons pu accomplir, nous avons certainement regardé en 

face notre propre être blessé. Nous avons aussi essayé, peut-être, de nous pencher 

vers les autres qui portent quelque blessure dans leur corps ou dans leur âme. Avec la 

Prière, la Pénitence et le Partage, nous avons peut-être et en toute discrétion (le bien 

est discret), découvert que sur terre il y a encore de la beauté, de la bonté, de la force 

d’âme ; bref de la vie. Nous avons peut-être surmonté quelque fragilité et ouvert 

notre cœur à l’autre par un signe de vie, une petite attention ou avoir vécu un instant 

de grâce nous-mêmes ou avec les autres et nous sommes arrivés à la certitude que 

« par ses blessures nous sommes guéris » (Is 53, 5 ; Pi 2, 24).  

Avec Pâques, à l’exemple de Marie Madeleine et l’autre Marie qui « quittèrent le 

tombeau, remplies à la fois de crainte et d’une grande joie, et coururent porter la 

nouvelle à ses disciples » (Mt 28, 8) nous pouvons choisir de laisser toute blessure 

derrière nous et entrer dans la joie qui jaillit du Ressuscité. Pendant 50 jours, nous 

allons aussi vivre la joie pascale même si notre vie comme humains et chrétiens se 

déroule toujours dans une sorte de tension entre peur/doute et foi. Mais la vie est 

plus forte que la mort, la joie plus forte que l’angoisse ou la détresse. La crainte qui 

s’était emparée de nos vaillants témoins de la résurrection n’a pas étouffé leur joie et 

leur courage d’annoncer la nouvelle de la Résurrection aux autres.  

La Résurrection du Christ ouvre notre corps et notre âme, et même notre esprit à une 

nouvelle vitalité. Nos deux catéchumènes baptisés dans la nuit pascale feront cette 

expérience de nouvelle vitalité plus que quiconque. Le chemin du temps pascal que 

nous allons parcourir pendant 50 jours conduit à plus de vitalité, plus de liberté 

d’esprit et plus de joie à partager.  S’il arrive que, pendant ce temps, dépression et 

désespoir, déception et résignation s’invitent à notre table, méditons un des récits de 

Pâques que les évangiles nous présentent et nous sentirons notre fardeau soulagé et 

retrouverons la joie.                                           
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Triduum pascal  
en Unité 

Jeudi Saint  
Saint-Albert -19h 

Vendredi Saint   
Saint-Joseph 

Chemin de croix 15h 
Passion  19h 

Vigile pascale  
Épiphanie-19h 

**** 
Dimanche 
de Pâques  

Épiphanie-10h30  
Saint-Albert-11h  
Sainte-Alice-10h 

Saint-Joseph-12h15 

Éditeur responsable : Théo Bahisha 

P. Abraham 
Joyeuses Pâques ! 



Actualité  

ÉCHOS DE L'ÉQUIPE PASTORALE... 

Ce 15 mars, nous avons pris connaissance ensemble des propositions de l’équipe 

liturgique concernant les célébrations de la Semaine sainte, et plus  précisément du 

Triduum pascal (Jeudi saint, Vendredi saint et la Vigile pascale). Ces propositions ont 

bien entendu été validées. 

La dernière messe en Unité de l’année scolaire aura lieu le dimanche 2 juillet, à 10h30 

à Sainte-Alice. Ce jour-là, nous fêterons le 20e anniversaire de notre Unité Pastorale, 

c’est-à-dire de la nomination des prêtres responsables par l’évêque. Cela correspond 

aussi  aux 20 ans de sacerdoce du père Marek, responsable des communautés slovaque 

et tchèque au Sacré-Cœur et coresponsable de l’Unité Meiser. À cette occasion, nous 

organiserons un repas festif à l’issue de la célébration, à la salle de la Rue Artan. Une 

équipe ‘Convivialité’ se constitue déjà, pour l’accueil et la réussite de ce repas. Toute 

personne intéressée par le projet est invitée à se faire connaître auprès de Chantal à 

Sainte-Alice (0497 92 35 22 - chantal.lebe@hotmail.com) ou Josée à l’Épiphanie (0465 

80 50 43). D’ici là, nous aurons le temps de préparer la 3e Rencontre de la Poursuite du 

Chemin synodal. Vivons déjà le temps de Pâques et nous vous tiendrons au courant. 

Qu’est-ce que le Conseil décanal ? Il s’agit du partage mensuel de ce qui se passe dans 

les différentes UP du doyenné. Ce doyenné Bruxelles-Nord-Est recouvre Schaerbeek, 

Evere, St Josse ten Noode, Etterbeek, Woluwe St Pierre, Woluwe St Lambert et une 

partie de Bruxelles-ville. Chaque UP y est représentée par son responsable + un laïc 

responsable. Pour nous ce sont le père Théo (adjoint du doyen) et Vincent Le Bihan. 

Enfin, grâce à sa ténacité et malgré l’évolution de sa maladie, le père Charles a 

totalement remanié le site www.upmeiser.be. Pour le simplifier et offrir ce que 97% 

des visiteurs demandent : une simplification dans le contenu et dans les menus. Par 

exemple, tous les anciens numéros de La Voie de l’Unité y sont disponibles et 

téléchargeables en PDF. On y trouve aussi les coordonnées des membres de l’équipe 

pastorale. 

Pour l’équipe, Sabine Perouse 

ÉCOUTE-MOI… JE T’ENTENDS ! 
 

Formons un « groupe d’écoute », pour susciter un dialogue avec des personnes qui le 

souhaitent, dans le but qu'elles se sentent vraiment écoutées et accueillies. Et prier 

avec elles si elles le désirent. 

Il s'agit pour nous d'écouter en tant que simples paroissiens de l'UP Meiser. Ce projet 

n'est pas axé sur l'apprentissage d'une technique d'écoute. Il se fait que chacun, avec 

ou sans expérience de l'écoute, apprend toujours dans ce domaine.  

La première étape indispensable est d'abord de se rencontrer entre paroissiens 

intéressés, pour échanger les points de vue, de façon ouverte et bienveillante, avec la 

discrétion nécessaire, et pourquoi pas élaborer des objectifs plus précis ensemble. C'est 

ainsi que l'on pourra voir s'il vaut mieux inviter quelqu'un, ou peut-être d'abord avoir 

des conversations individuelles « écoutant-écouté »... 

Ce serait des réunions mensuelles, ou tous les deux mois pour commencer, selon ce qui 

conviendra aux personnes qui souhaitent me rejoindre. 

  

(murielvanbockstaele@hotmail.com)

LE CARNET 

 

BAPTÊME 
Saint-Albert 

 

19 mars   

Marcus Fernandez 

CONGEDO 

 

 

FUNÉRAILLES  
 

Saint-Albert 

 

24 février 

Sebastiana MELE 
 

Saint-Joseph           

 

23 mars 

Roberte RONSMANS 

 

28 mars 

Antoine VERMEIREN 

 

31 mars 

Juliette DI MEO 

 
Sacré-Cœur 

 

31 mars 

Guy BOVENS 

 

******************** 

Affectation des 

collectes 

Jeudi saint                       

Terre Sainte 

Vendredi saint               

Victimes du séisme 

Vigile                                 

AOP 

Pâques                             

Fabrique d’église 

16 avril                             

Fabrique d’église 

 

23 avril                             

AOP 

 

Père Théo 

Muriel Van Bockstaele 

mailto:chantal.lebe@hotmail.com
http://www.upmeiser.be/


Vie d’Église 

TROIS SCRUTINS POUR MERIAM ET DARIO  

 

Ces dernières semaines ont été marquées dans 

notre Unité par des célébrations un peu 

particulières et volontairement réparties sous les 

différents clochers pour bien signifier que toute la 

communauté est concernée. 

 

Avant la célébration, lors de la nuit de Pâques, de 

leur baptême, de leur confirmation et de leur 

première communion, Meriam et Dario ont vécu 

trois scrutins, des rites pénitentiels dont le nom 

évoque le nécessaire discernement entre les 

ténèbres et la lumière. Si c’est au cours des 

eucharisties des troisième, quatrième et cinquième 

dimanches de Carême que sont vécues ces étapes 

vers le baptême, c’est pour que l’écoute des 

Évangiles, dits de l’Initiation chrétienne 

(Samaritaine, Aveugle né et Résurrection de Lazare), 

entendus ces trois dimanches, nous invite, nous 

aussi, à vivre avec les catéchumènes cette 

conversion et à nous tourner vers le Père pour nous 

voir à Sa lumière. 

Successivement à Saint-Albert le 12 mars, à Sainte-

Alice le 19 mars et à Saint-Joseph le 25 mars, après 

la liturgie de la Parole, nos deux catéchumènes, 

chacun accompagné de sa marraine, se sont avancés 

au pied de l’autel pour un temps de prière d’abord 

silencieuse puis avec toute l’assemblée, avant 

l’exorcisme destiné à les délivrer de l’influence du 

Mauvais et à s’ouvrir à la grâce du Christ, suivi de 

l’imposition des mains par le père Abraham.  

À l’issue du deuxième scrutin, celui-ci leur a remis le 

texte du Symbole des Apôtres (notre « hymne 

national » de chrétiens) qu’ils ont ainsi pu proclamer 

avec toute l’assemblée. C’est par l’onction avec 

l’huile des catéchumènes que se concluait le 

troisième scrutin : une onction signifiant la force du 

Christ agissant dans notre faiblesse pour lutter 

contre le mal, marquant aussi le lien avec toute 

l’Église puisque l’huile utilisée a été bénie par notre 

archevêque lors de la Messe chrismale de l’an 

dernier. 

Dans ces derniers jours avant leur entrée 

« officielle » dans la communauté des Fils et Filles de 

Dieu et pour la suite de leur vie chrétienne, que nos 

prières accompagnent Meriam et Dario ainsi que 

Christelle et Lucie qui les accompagnent à la source 

de la Vie éternelle. 

Vincent 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dario 

et Meriam  

(au centre) 

accompagnés 

de leurs 

marraines. 



Diaconie 

KIRINGA: LE VILLAGE DES BIQUETTES  

  

L’opération « Kiringa biquettes » est née lors du 

jubilé des 25 ans de sacerdoce du Père Théo, en 

2016. Suite à notre proposition de cadeau il a 

exprimé un rêve : visiter Israël et surtout aider son 

village natal. 

Nous avons ainsi découvert Kiringa, 

au Congo, village de Rutshuru, près 

de Goma dans le Nord Kivu, en 

frontière du Rwanda et de 

l’Ouganda. 

Depuis 1996, on y vit l’inquiétude, 

à cause de génocides, vengeances, 

rébellions et attaques de groupes 

armés. Des rebelles venus du 

Rwanda font des intrusions 

régulières. Sur leur passage, ils 

raflent tout et provoquent la fuite 

des villageois soucieux de sauver 

leurs biens.  

La biquette est une de ces 

richesses. Plus robuste, moins 

onéreuse que la vache, vite 

adaptée, elle est facile à nourrir. 

Elle produit chevreaux, lait et 

viande. Elle est aussi monnaie d’échange pour 

couvrir des besoins vitaux, la scolarité, ou encore, 

avoir la vie sauve lors des razzias. 

Nous avons soutenu l’achat de 50 biquettes. Elles 

furent remises à des jeunes tenus de céder en 

échange, à d’autres villageois, la première portée 

des futurs chevreaux. 

Dans ce village de 120 habitants c’était une 

aubaine ! 

 

L’histoire a évolué ! 

La nature s’est réveillée, le volcan 

Nyiragango a explosé, 

provoquant l’exode de sinistrés 

de Goma vers Kiringa et a accru 

les besoins du village. Par ailleurs, 

les forces politiques jouent au 

bras de fer, les rebelles enclavent 

les villages, coupent les routes et 

bloquent l’approvisionnement. 

De leur côté les villageois s’éveillent à l’organisation 

et mettent certaines structures en place. Ils ont créé 

la coopérative Coopekir investie dans divers 

secteurs. Aux biquettes s’ajoutent les réserves 

alimentaires : haricots, maïs, sorgho, arachides. 

Certains de ces stocks sont 

revendus au marché local durant 

les saisons creuses, sans culture. 

D’autres sont donnés comme 

semence à des villageois qui 

rendront à l’association, à la 

récolte, 3 kg pour 2 reçus. 

Chacun tente ainsi de se nourrir et 

prend place dans une chaîne de 

solidarité. 

Cette activité rentable procure du 

travail à certains ou l’accès aux 

études à des jeunes.  

En garantie de tout abus, la gestion 

de l’argent versé est étroitement 

surveillée et les justificatifs des 

dépenses nous sont communiqués. 

Certes, cela ne marche pas du 

premier coup, il faut apprendre la 

valeur des réserves et avoir de 

l’inventivité. 

Parmi nos biquettes, un bouc récemment acquis est 

apparu, il rencontrera de belles biquettes et 

provoquera l’élargissement du cheptel. 

Bref dans un univers politique fort sombre nos 

interventions apportent du soleil. 

La paix reviendra-t-elle ? On ne le sait, mais les 

biquettes sont le trait d’union entre notre effort 

léger eu égard au bénéfice produit. 

Selon l’expression d’un 

paroissien : « Considérons que 

l’opération biquettes est  et doit 

rester une des actions 

patronnées par nous ».  

Notre soutien reste primordial, 

nos versements bienvenus au 

compte BE 61 0635 4565 2317 

« Kiringa biquettes ».  

   Nadette

Le bouc de Kiringa ! 



Œcuménisme 

L’EUCHARISTIE CHEZ NOS FRÈRES CHALDÉENS 

Ce dimanche des Rameaux et de la Passion nous 

permet d’entrer dans la « Semaine sainte ». Le Jeudi 

saint met tout particulièrement l’eucharistie en 

valeur. Une occasion de découvrir les rapprochements 

et différences avec la prière eucharistique de nos 

frères chaldéens qui célèbrent dans l’église des saints 

Addaï et Mari (anciennement l’église Sainte-Thérèse) 

que nous avons présentés dans le numéro précédent 

de La Voie de l’Unité. 

Avant tout, la liturgie catholique du Jeudi saint nous 

impose un décentrement. C’est que l’auteur de 

l’évangile du soir fait mémoire du récit du « lavement 

des pieds ». Un geste que nous sommes invités à 

refaire entre nous. C’est cet évangile que le prêtre 

proclame durant l’Office du soir. Si le récit johannique 

ne fait pas mention explicite de l’eucharistie, celle-ci 

sera rappelée par un lecteur dans la lettre de l’apôtre 

Paul aux Corinthiens qui lira et rappellera les « paroles 

de l’institution ».  

Pour le catholique, celles-ci sont 

essentielles, tout particulièrement 

depuis le 11e siècle, à tel point 

qu’elles sont dites 

« consécratoires » et que, dans la 

foulée, l’invocation de l’Esprit saint 

était quasiment tombée aux 

oubliettes. Ce n’est qu’au Concile 

Vatican II que l’on a retrouvé 

l’importance de l’Esprit et son 

invocation grâces aux « épiclèses » 

sur le pain et le vin et sur le peuple. Toutefois, le récit 

de l’institution est toujours considéré comme essentiel 

et fondamental pour que le pain et le vin 

« deviennent » le Corps et le Sang du Christ et que c’est 

à cet instant que cela se réalise. Pour l’écrire de 

manière carrée : « sans les paroles consécratoires pas 

de présence eucharistique du Seigneur » ! Et pourtant 

ceci n’est pas universel ! 

C’est ainsi que ce n’est pas le cas pour l’Église 

catholique chaldéenne, celle justement dont font 

partie nos frères de l’église des saints Addaï et Mari à 

l’avenue Rogier. Ils sont les évangélisateurs de la 

Mésopotamie et de la Perse. Les origines de l'Église 

apostolique assyrienne de l'Orient remontent au siège 

de Séleucie-Ctésiphon, qui aurait été fondé par l'apôtre 

Thomas, ainsi que par Mari et Thaddée (Addaï). Leur 

prière eucharistique (que l’on appelle anaphore en 

liturgie) est l’une des plus anciennes et elle a la 

particularité, depuis les origines, de ne pas utiliser les 

« paroles de l’institution » qui forment pour les 

catholiques romains la composante indispensable pour 

la validité de l’eucharistie. En revanche, tout l’accent 

est mis sur les épiclèses, les invocations de l’Esprit 

Saint ! 

Voici un extrait de cette anaphore : « Et nous aussi 

Seigneur, tes serviteurs fragiles, faibles et infirmes, qui 

sommes rassemblés et nous tenons devant toi en ce 

moment, nous avons reçu selon la tradition l'exemple 

qui vient de toi, nous réjouissant, glorifiant, exaltant, 

commémorant et louant et célébrant ce mystère grand 

et redoutable de la passion, la mort et la résurrection 

de notre Seigneur Jésus Christ. Et vienne, Seigneur, ton 

Esprit Saint, et qu'il repose sur cette oblation de tes 

serviteurs ; qu'il la bénisse et la sanctifie, afin qu'elle 

soit pour nous, Seigneur, le pardon des fautes, la 

rémission des péchés, en vue de la grande espérance 

de la résurrection d'entre les morts et la vie nouvelle 

dans le royaume des cieux, avec 

tous ceux qui ont été agréables à 

tes yeux. » 

Depuis le mois d’octobre 2001, le 

pape Jean-Paul II et le Conseil 

pontifical pour la promotion de 

l'unité des chrétiens ont reconnu 

la validité de cette prière 

eucharistique malgré cette 

absence de récit de l’institution. Si 

l’hospitalité eucharistique est 

possible, elle est soumise à certaines conditions. Des 

théologiens de la liturgie voient cependant des pistes 

pour repenser l’importance du rôle de l’Esprit Saint 

dans la compréhension eucharistique, rôle qui avait été 

atténué avec la focalisation, parfois crispée, sur la 

« consécration » par le prêtre.  

Alors que l’Église catholique romaine est dans une 

démarche synodale et aborde les questions relatives 

aux relations entre laïcs et prêtres, à la diminution de 

leur nombre, au pouvoir et à son exercice, la pratique 

eucharistique des chrétiens assyro-chaldéens peut 

nous aider à convertir nos regards en (re)découvrant 

l’importance de l’Esprit que Dieu donne à son Église et 

qui transcende nos pratiques et formulations.  

Père Charles 

Pour en savoir plus : https://miniurl.be/r-4ear

https://miniurl.be/r-4ear


Dossier 

LES 7 ÉGLISES DE L’APOCALYPSE ET NOS COMMUNAUTÉS 

D’AUJOURD’HUI : LETTRE À LAODICÉE 

La septième et dernière lettre s’adresse à la 

communauté de Laodicée (Ap 3,14-22) qui possède de 

nombreux points communs avec nos sociétés 

occidentales en quête de bien-être et de 

divertissements, mais dont la recherche de sens est 

souvent absente. Tout en relevant le positif et le négatif, 

ce qui frappe dans les propos du Christ c’est que 

d’emblée Il reproche vertement la tiédeur de cette Église 

qu’Il dit vouloir vomir et dont Il juge l’attitude indigne 

d’une communauté chrétienne. En effet elle donne 

l’apparence de la perfection qui cache en fait un grand 

vide au plan de la foi profonde. Bref il s’agit en quelque 

sorte d’une véritable engueulade (Ap 3, 15-17). Il 

l’encourage ensuite au repentir, lui rappelle que c’est en 

Lui qu’elle retrouvera sa richesse et que la dureté de ses 

paroles est la preuve de son amour pour elle (Ap 3, 18-

20). Il termine en promettant à ceux qui vaincront de 

siéger au trône de Dieu (Ap 3, 21-22). 

Pour comprendre la vigueur des reproches, la sévérité des 

termes et les images utilisées par le Christ il faut se 

pencher sur le passé de la ville. Laodicée, située à 6km de 

la ville turque de Denizli, fut fondée à la fin de la période 

hellénistique par Antiochus II au milieu du III
e
 siècle avant 

J.C. Prospère au temps de la domination de Pergame puis 

de Rome elle avait une importante communauté juive 

propice au développement d’une communauté 

chrétienne au 1er siècle (restes d’une vingtaine d’églises). 

Proche de Colosses et de la ville thermale de Hiérapolis 

(Pamukkale aujourd’hui, célèbre pour ses eaux chaudes 

mais aussi vomitives) et située dans la plaine fertile du 

fleuve Lycos, elle produisait tapis et vêtements réputés 

grâce à l’élevage de moutons noirs. Son école de 

médecine attirait aussi les foules pour des traitements 

oculaires par collyres. Place financière importante, les 

institutions bancaires y étaient nombreuses et la ville 

étalait sa richesse et son niveau de vie élevé dans de 

nombreuses constructions vouées aux divertissements et 

au bien-être (gymnase, deux théâtres et canalisations 

amenant l’eau dans chaque demeure). Orgueilleuse et 

fière de sa réussite au point de refuser l’aide de Rome 

après le séisme de l’an 60, elle se reconstruit par ses 

propres forces. Les diverses communautés juives, gréco-

romaines et chrétiennes y cohabitaient paisiblement. 

C’est ainsi qu’accoutumée aux richesses, aux mondanités 

et aux compromis, la communauté chrétienne s’est 

enfoncée dans le matérialisme d’une vie facile au 

détriment de la spiritualité. Et c’est cela que le Christ lui 

reproche, son manque d’engagement et d’enthousiasme, 

sa suffisance (Ap 3,17) 

N’est-ce pas le danger qui nous guette nous aussi en 

Occident aujourd’hui ? Ne sommes-nous pas aveuglés par 

les facilités qu’offrent notre société de consommation, 

l’internet, la vente à crédit qui rendent la recherche du 

« m’as-tu vu », du toujours plus, du plus récent, du plus 

performant si facile au point de perdre nos repères 

culturels et religieux, de malmener notre belle planète, 

d’oublier l’essentiel tout en nous donnant l’apparence 

que tout va bien, d’une religiosité mais qui n’est plus 

véritablement fondée sur Christ. Le Christ nous invite à 

ouvrir les yeux, à nous poser la question : sommes-nous 

possédés par l’argent ? Ne sommes-nous pas nous aussi 

une Église tiède, éloignée des valeurs spirituelles, qui 

manque de discernement, d’enthousiasme, d’amour ? Il 

nous invite au repentir, à la conversion. Il frappe à notre 

porte et nous invite à revenir à Lui. Il ne s’impose pas mais 

nous laisse libres de Lui ouvrir pour partager avec Lui le 

repas (Ap 3, 20). Ne Le décevons pas. 

À la lecture des trois premiers chapitres de l’Apocalypse 

nous avons constaté combien ces lettres aux 7 Églises 

d’Asie mineure s’adressent aussi à nous et nous invitent à 

la conversion. L’Apocalypse n’est pas un livre qui doit faire 

peur mais est une invitation à vivre notre foi, sans doute 

de façon différente du passé dans notre société 

déchristianisée, mais bien ancrée en Christ et fondée sur 

l’amour. Nous voyons de petits groupes se former un peu 

partout, soucieux de répondre à cet appel. Ils sont signes 

d’Espérance et nous savons que Jésus n’abandonnera  pas 

son Église tout au long de son chemin.  

Au terme de ces articles je tiens à remercier le Père 

Bernard pour sa  précieuse relecture des textes. Je ne peux 

que conseiller d’acheter ou visionner le documentaire 

diffusé par la chaine KTO durant le confinement de 2020 

(documentaire de Ch. Hanauer, coffret de 3 DVD, 

Millenium-Production, 2020). Il fut la base de ma réflexion 

et a l’avantage de rendre le texte de l’Apocalypse 

accessible à tous, joignant l’image des sites locaux à la 

discussion œcuménique. Je me suis aussi basée sur les 

articles de l’encyclopédie collaborative Wikipédia traitant 

des différents sujets abordés.  

 

 

G. Aellig, 7 études bibliques . Les lettres de l’Apocalypse, 

https://www.bible-ouverte.ch/messages/series-etudes-bibliques/80-

serie-detudes-les-lettres-de-lapocalypse/693-lettre-a-ephese.html 

J. Giblet, l’Apocalypse. Une lecture commentée, Culture et Vérité, 

Bruxelles ,1997. 

G. Theunis, Le livre de l’Apocalypse, Verbum Bible, Kinhasa, 2004. 

Ch. Van der Plancke, L’Apocalypse, coll. Le temps de lire n°1, Lumen 

Vitae, Bruxelles, 1984. 

Nadine Dewaet 

 



 

 

Infos pratiques  

Secrétariat de l’Unité pastorale Meiser  
Avenue Plasky, 61 – 1030 Bruxelles 

Tél : 0473 800 565 ou 0497.924.209 

Courriel : secretariat@upmeiser.be  
Site Web : www.upmeiser.be  
Compte bancaire de l’Unité Meiser :  
BE16 0015 8329 9674 - Unité Pastorale Meiser  

 
Equipe pastorale d’Unité 

epu@upmeiser.be 
 

Préparation au baptême 
Que ce soit pour le baptême d’un petit enfant ou d’un 
jeune en âge de scolarité, contacter le Père Théodore à 
l’adresse suivante : baptemes@upmeiser.be 
 

Mariages 
Merci de prendre contact avec le Père Théodore au 
moins 6 mois avant la date envisagée pour le mariage.  
mariages@upmeiser.be 
 

Messe des familles 
Responsable : Christelle Stavaux-Denis 
messedesfamilles@upmeiser.be 
 

Catéchèse 
Responsable : Youn Le Goff 
catechese@upmeiser.be 
 

Pastorale des jeunes 
jeunes@upmeiser.be 
 

Liturgie 
Responsable : Danielle Lambrechts 
liturgie@upmeiser.be 
 

Visiteurs de malades 
Responsables :  
simone.nizet@telenet.be           Tél. : 02.720.66.39 
chantalpierret@hotmail.com      Tél. : 02.734.32.55 
sperouse@gmail.com 
 

 
Funérailles 

Pour les funérailles dans l'Unité, veuillez indiquer à 
l’entreprise de pompes funèbres choisie le n° de contact 
suivant : 0497.924.209 
 

Solidarité 
Nadette Raveschot : diaconie@upmeiser.be    
 

Location des salles 
 

Sainte-Alice (rue Artan, 144) : 0497.924.209 
 

La Casa (rue Rasson, 50) : 02.733.53.74 (9h – 12h) 

Les prêtres  

- Le père Théodore BAHISHA 

(responsable de l’Unité pastorale) 

Avenue Rogier 408 – 1030 BXL 

0493 380 914 

pere.theo@upmeiser.be 

- M. l’abbé Charles DE CLERCQ   
0486.25.20.14 
pere.charles@upmeiser.be 

- M. l’abbé Bernard VAN MEENEN 
02.646.22.06  
b.vanmeenen@scarlet.be 
 
- Le père Abraham NYANGE  
0499.87.71.91 
nshangafree@gmail.com 
 
- Le père Eric  NIYIKIZA 
0492.48.42.51 
ericniyikiza2@gmail.com 
 
 

Horaires de Messes 

Des Cinq églises 
 

Sacré-Cœur 
Rue Le Corrège 19  
1000 Bruxelles 
Jeudi à 8h30 

Saint-Joseph  
Place Jean de Paduwa  
1140 Evere 
Vendredi à 8h30 

Samedi à 17h 

Sainte-Alice  
Avenue Dailly 142  
1030 Schaerbeek 
Du mardi au vendredi à 8h30 

Dimanche à 10h 
 

Saint-Albert  
Rue Victor Hugo 147  
1030 Schaerbeek 
Jeudi à 18h  

Dimanche à 11h 

Épiphanie  
Rue de Genève 470  
1030 Schaerbeek 
Mardi à 8h30 

Dimanche à 10h30 
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ENTRAIDES SAINT-ALBERT 

SAINTE-ALICE ET CENTRE MEISER 
Accueil : rue Rasson, 50 - 1030 Schaerbeek 

  02 733 53 74  
Ouvert de 9h à 11h30 et de 14h à 17h   

et le samedi matin : sur rendez-vous 
Responsable: Etienne Delforge - 0479 350 450 

Assistante sociale: Nicole Delforge - 0499 99 76 90 
 

Distribution de colis : tous les jours ouvrables 
14h30 - 16h30 

 

ENTRAIDE SAINT-JOSEPH 
Accueil : avenue de la Quiétude, 11 

à 1140 Evere - 0473 13 39 36 
 

Distribution de colis : mercredi 12h30 – 15h30 
Vestiaire : mercredi 14h – 18h 

 
Constitution de dossier social : 

 mardi 9h30-11h30 

 
 

Agenda 
Mardi 4 avril, à 19h, en la cathédrale des-Saints-

Michel-et-Gudule : messe chrismale présidée par le 

cardinal De Kesel, assisté par Mgr Kockerols et le 

Doyen Lobet. 

 

Mercredi 5 avril : à 20h, concert du Mercredi saint à 

la cathédrale de Bruxelles : « Lamentationes » de 

Joseph-Hector Fiocco (1703-1741). Ces Lamentations 

du prophète Jérémie sont mises en musique par l’un 

des célèbres maîtres de chapelle de la cathédrale 

des-Saints-Michel-et-Gudule. 

Avec : Elisabeth Goethals (soprano), Pierre Sutra 

(violoncelle) et Xavier Deprez (orgue). Entrée libre, 

libre participation aux frais. 

 

Jusqu’au 9 avril : à l’église Saint Jean-Baptiste-au-

Béguinage (Place du Béguinage à Bruxelles), 

exposition de photos de l’artiste Jacques Bihin sur 

l’urgence et la beauté du défi écologique, ponctuée 

par des extraits de la lettre du Pape François sur 

l’appel à la conversion, intitulée Laudato si’. 

 

Mardi 11 avril : « Quand les pauvres nous 

enseignent… », à 20h au Forum Saint-Michel (bd St-

Michel 24 à Etterbeek).  Jean et Monique Tonglet 

partagent leur cheminement avec ATD Quart 

Monde, le père Joseph Wresinski, ses volontaires, les 

différentes personnes engagées… Une nouvelle 

soirée des mardis du Forum - Infos: Isabelle Gaspard 

02/739.34.56 - direction@forumsaintmichel.be. 

 

Dimanche 23 avril : concert des Minimes Cantat à 

l’église Saint-Jacques sur Coudenberg à 17h.  

Au programme J.S. Bach BWV 226 et BWV 134.  

Entrée libre. 

 

Mardi 25 avril : à 18h, Conférence-anniversaire dans 

le cadre des 100 ans de l'UOPC, avec Marie Muller-

Colard et Marie-Laure Choplin qui dialogueront 

autour de leurs œuvres respectives.  À l'UOPC, av. 

Gustave Demey 14 - Auderghem. 

Infos: 02/663.00.40, info@uopc.be, www.uopc.be  

Réservations: centenaire@uopc.be. 

Prochaine parution : 13 et 14 mai 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prière 

Jésus est vivant 

Je t'ai cherché, Seigneur,  

là-bas, près du tombeau.  

Je t'ai cherché en vain  

le jour était si beau. 

Je te cherchais chez les morts  

et tu étais vivant.  

C'est là où j'avais tort.  

Tu l'avais dit, pourtant. 

Où te trouver, Seigneur,  

sinon sur le chemin, celui de Galilée  

où peinent les humains.  

À peine hors du tombeau, 

 tu viens pour consoler 

les disciples, là-haut,  

qui se tiennent cachés. 

Je t'ai revu, Seigneur,  

mais ne t'ai reconnu  

qu'à la fraction du pain  

et c'est là que j'ai cru. 

Veillées de Taizé 
Les jeudis  

20 avril, 25 mai et 22 juin 

à 20h à Saint-Albert 
 

Merci de transmettre vos informations à 

l’adresse suivante : 

redaction@upmeiser.be 
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